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b. Concerning his persona]. future position, FUMED' revealed that
he had been named "head of the Western Earopean sector" and would be
stationed in East Berlin. He indicated a strong desire to remain in
contact with "Peter", requesting that the agent go to East Berlin for a
meeting in February in front of the book store "Das Gute Buch" at
Alexanderplatz. Tentative dates set by FUEREDI were 10 February at 1900
hours or 11 February at 1200 or 1900 hours. "Peter" was reluctant to
agree, but FUEREDI insisted, stating that the orders had cane from
Budapest. Alternate dates were suggested as 9 and 10 March.
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1. On 27 December 1956 contact was reestablished between Gaber FUEREDI,
AVH officer assigned to Brusseln and "Peter". a.t:	 :3 double agent, after
a hiatus ofthree months. Single. copies of .E1 report No. 105 describ-
ing their meeting in Brussels on that date =comps this dispatch as Attachment
A for Headquarters, Vienna, Vanish and Berlin.

2. In summary, the report includes mention of the olloWing items:

a. FUEREDI confided that he was in Budapest during the latter
part of November and early December for discussions with KADAR, NUENNICH
and other Hungarian officials, who reportedly stated that the external
intelligence service was now more than ever necessary and that it would
be maintained, largely along the old lines with Carcain personnel
changes which, in the opinion of FUEREDI, would produce improved
efficiency.

A

DECLASSIFIED AND REL EASED BYCENTRAL 
INTELLIGENCE AGENCY

SOURCESMETHOOSEXEMPTION 
3829NAZI WAR CR 

IMES 01 SC LOSURE ACTDATE 2008



•
crprIrmn.rir-twITIDOL

U. S. Officia ls ONLY
OBBA-7137
18 Jan 57
Page 2

d. "Peter" described his trip to Vienna; via Mhnich„ where- he
had meetings with General ZAKO and other leaders of the MHBK follow-
ing the revolt in Hungary.

e. FUEREDI indicated that the new Hungarian Minister to Belgium,
"only a straw-man", will be a Social Democrat.

3. In connection with FUEREDI's recent travel to Hungary and other
it should be noted that, according to a SMOIH informant with good access
Hungarian officials, both FUEREDI and hisi-tankin,sseils, Tibo
received orders to return immediately to lkidafresogheo - break if t
insurrection. They did not comply because ..)f the confusion at the time.
Subsequently, FUEREDI was instructed to gO to Prague with his family. There he
found no one knowledgeable as to why he should be in that city. See . clarifi-
cation, he went to Budapest where he was ordered to return to B sels since no
authorized person had indicated that should leave Belgi 	 • he first place.
Furthermore, since his travel was not officially	 oved, the burden of all
expenses involved .would fall on him perso 	 . Colleagues attributed his
confusion as pro.=bly resulting from 	 ck of knowledge of any language
other than Mang	 of. OBBA	 • 15 Jan 57, nt Headquarters only)
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Rapport sur l'entretien que FUREDI out avec PETER

h Bruxelles, le 27/12/1956

Sans nouvelles de FUREDI depuis le dernier
contact du 7/9/1956, époque h laquelle FUREDI disait retour-
ner pour un mole enconge en Hongrie, PETER restait dans l'at-
tente d'une convocation, ne prenant aucune initiative. 	 A

Le 20/12/1956, arrive a l'adresse de PETER, le journal "La Cite,
signifiant la domande de contact de la part de FUREPI. PETER
repond pas, comma 11 avait 6-US convenu anterieurement, par
l'envoi du journal "La Wallonie" indiquant par le numero de
page, le jour du contact, mais se rend h Bruxelles le 27/12/56
Vers 16 h., il telephone au numero prive de FUREDI, disant que
c'est TOTE, le tailleur, qui est a Bruxelles. Tres content,
PUREDI donne rendez-vous pour 17 h. devant l'Opera.

Lorsque PETER so presente devant le Theatre
de la Monnaie, FUREDI est déjà sur place, il se laisse
tement aborder par PETER et l'accueille avec des marques de
.grande affection. Malgre ltheure peu avancee, ii entraine PETER:
an restaurant des "Armes de Bruxelles", oe	 s'efforce de
sommander apres lee cognacs d'entree, tin repas bien soigne.

PETER lui dit immediatement qu'il est heureuX,
de le revoir en bonne sante, car il ne savait pas s i ll etait
encore en vie ou non et demande des nouvelles au sujet de
KOVACS. FUREDI repond quo lui aussi est en bonne sante, il
etait 4 Budapest durant . les journees tragiques et s'y est con-
duit en veritable hetos. Austi en a t i ll ete recompense.
Quant a moi,dit FUREDI, Petals de retour ici lorsque les
evenements . se sont declanches, petals a Bruxelles le 23 oct.
h . 19 11.20. Male vu la tournure des evenements, je n'ai pas
voulu vous dóranger, car vous aviez certainement beaucoup de •
choses a faire.
Avez-vous regu "La Cite"? Oui, repond PETER
Quand cela, demande encore FUREDI. PETER reflechit et repond:
le 20, jeudi. C l est parce que,.poursuit FUREDI, Petals impa-
tient et voulais vous envoyer un autro exemplaire avec la
mention "Urgent".
PETER repond qu i ll avait ete heureux de recevoir "La Cite"
signe qu i ll etait en vie mais que d'autre part si pendant si
longtemps	 n'avait pas ' ete demande, c'est que maintenant
non plus il n'y avait rien d'urgent, aussi PETER decida de
passer la Noel en famille et de venir apres lee fetes.
Bien, dit FUREDI, je vous comprends, tout ce qui importe c'est
que vous soyez venu. Depuis quand etes-vous h Bruxelles?
Depuis le coup de telephone que je vous ai donne en sortant de'
la gare".
Cette rfiponse donne satisfaction h FUREDI; mass	 posera
encore la Blame question h deux reprises differentes de fagon
detachee au cours du souper.
Avez-vous envoye "La Wallonie" ? Non, repond PETER, car sinon
nous devions nous rencontrer 4 St. Trond et qu'il a ête
nu quo par suite du mauvais temps, les contacts auraient lieu
h Bruxelles en hivor.
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FUREDI se montre satisfait et dit a PETER qu'il a tres bien
.fait. Encourage PETER poursuit, disant avoir reflechi et
s'etre demand dans quel but. "L'A V H eat dissoute et vous
restez ditomate et rien d"autre”. FUREDI rit de la boutade et
repond quo PETER a tout a fait raison: "je reste diplomate et
rien d'autre". Mais en toute confidence, je vous eonfie avoir
lite a Budapest fin novembre jusqu'it mi-decembre, car je devais
absolument m'entretenir avec RADAR et MUNICH. Ces deux dernierE
m l ont assure que le "service exterieur" est plus necessaire
que jamais et qu"il sera maintenu. Ii y aura quelques change-
merits de personnes, mais a part eela, tout reste suivant l'an-
cien systeme. D'ailleurs, nous n'appartenons a l'A V H que de-
puis 1952 et en verite cela n'a jamais ete que nominativement.
Nous etions toujours subordonnes directemnt au gouverehement
et au parti. Et ceci reste pour l'avenir egalement et le fait
quo nous no sommes plus maintenant dans l'A V H ne signifie
rien. Notre organisation s'est tres bien developpee et les
changements personnels qui seront apportes la rendront encore
plus efficace".
PETER interrompt en disant qu'ils ont quand lame eu de grandes
pertes qu'il sera difficile de combler.
"Non, repond FUREDI, nous n l avons eu clue trois officiers du
service exterieur	 Comme ii a deja ete question de KUVACE'
qui s'est conduit en heros, PETER demande des nouvelles de sea
predecesseurs, FULOP, TELEKI, alias SCHUSTER.
FUREDI repond de fagoh cletachee:"eux auski vont bien" et
reprend la cgnversation.
FUREDI confine que KOVACS a regu une tres belle promotion.
"Quant a moi, pal egalement regu une promotion,j'ai ete nomme
"Chef du secteur de l'Europe Oceidentale". PETER le felicite
disant que c l eat une place digne de lui, mais qu e en meme temps
il le regrette a cans e de la separation inevitable.
Non, repond FUREDI, bien entendu je quitte Bruxelles, mais
j'entends vous conserver? Nous nous rencontrerons autre part,
nous en reparlerons.Maintenant que j'ai cans 6 apsez longuemenf
dites-moi maintenant quelles sont vos nouvel&es".
lies nouvelles, repond PETER, ne sont pas tree; interessantes,
mais dites moi d'abord quelle eat la situation en Hongrie?
Tout se calme et reprend son cours normal".
Et Nagy mire, oil eat-il?
Mais en Roumanie naturellement.
Est-il libre ?
Plus ou moms, il eat sous la surveillance de la police.
Done, reprend PETER, il y a espoir qu'il revienne bientOt?
Non, non, dit FUREDI, je vous assure que ni NAGY mire, ni ses
compagnons ne retourneront en Hongrie.
PETERdit que c'est dommage, car selon lui, NAGY aurailt pu cree3
l'unite nationale.
Non, dit FUREDI, NAGY eat un homme faible avec tendance a la
trahison.
Les deux hommes restant sur leurs positions respectives,
FUREDI demande lea nouvelles.

PETER dit avoir ete a Vienne, avoir pane au Chet
s l etre rendu plusieurs fois a Bruxelles pour tacher de voir 	 !
clair et etre au courant de ce qui se passe; il rendu visite
aux cinq camps de refugies des environs de Liege et demande a
FUREDI ce qui l'interesse dams tout celh.

• iii dit	 voir quo PET R Va	 etea V	 : nacelles
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FURED. sb montre tout. 6tonne et Lnb..e Si PETER ne i'est pas •
rendu recement a Charleroi.
'Non, precise PETER, je ne m l y suis pas rendu, mais MU.HOMOKI
et OSI m'ont rendu visite chez moi, ce sont eux qui sont
venus me volt.
J ecomprends maintonant, poursuit FUREDI et je vous crois,
mais j'ai 616 trompe.
Lorsque vous 6tes parti pour Vienne, demande FUREDI,avez-vous
recu un appel, vous a t'on demande d'y eller?
Non, repond PETER, j'ai telephone de moi-meme	 a.
Munich et lui at demande quelle etait la situation. Ii m'a
repondu que le Chef etait h Vienne avec quelques uns de ses
collaborateurs et que lui-m8me le rejoindrait dans le milieu
de la semaine; sur quoi je lui at propose de passer par.
MUNICH et de l'accompagner h Vienne.Cela ailtieu le dimanche
soirnnir apres la messe h Ste Gudule; l'a	 ERI m'avait •
demande de me rendre h la Matson de Hongrie, 64-Ti- je n'y suis
pas all. FUREDI precise qu'il sait tout cela, que c'etait
le 28 octobre.	 demande ensuite lea formalites faites pour
l'obtention du visa autrichien. PETER repond que ce fut come -
de coutume, remise du formulaire un Jour, se representer le
lendemain. Le voyage fut sans histoire. A Munich le jeudi
matin PETER en repart le soir en compagnie de M.SZILAGYI,
pour Vienne. Ilji,tr	 le Chef a l'hatel Kaiserhof, en
compagnie
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l'hatel, des Horigrois d'Aut iche et plusieurs policiers
autrichiens qui surveillent le tout. Chacun s'occupe des
refugies, on les dirige dans les camps, on lea interroge, on
se rend parfois en direction de la frontiare. Le general
revient cheque soir a l'hOtel. Selon le general, les evene-
ments ont evolue favorablement jusqu'au 4 novembre, mats
craignait une intervention sovietique. Lorsve celle-ci s'est'
produite, le general a declare que notre presence h Vienne
keit superflue et le 6, tout le monde s'est separe.
( Pendant le recit de PETER, FUREDI a pris note des noms
cites et lea repete pour . v r s'il lea a bien notes).
FUREDI demande encore sl(M4IiASY, de Paris, n'etaiY pas
elle a Vienne. Non, repon	 is il 6 1ll.tous les
jours en contact telephonique avig ZYLAGYI"tiltAPOSTAGHY.
us ont fait leurs preparatifs, ma Ts on leur a deconseill6
de venir.
Depuis lors avez-vous encore eu des contacts avec le Chef,
demande FUREDI7
Non, repond PETER, seulement echanfe de voeux; l'assemblee
generale eat remise.
FUREDI se montre satisfait que PETER a fait tout cela de sa
propre initiative et il assure que tous les films de PETER
ont ete detruits. C'est KOVACS qui vous envoie ses salutation.
et cc message sur les films. PETER remercie et se montre
rassurd. FUREDI remet alors tine somme de6.000,Fr et instate
aupres de PETER pour qu'il vetifie la some. -
" A non nouveau poste, je disposerai de bien plus de moyens •
materiels et je sale que du bon travail reclame des fortes
sommes. Il est possible que de temps h autre je passe par
Bruxelles, mats cc sera,extremement rare. Ii faut que nous no
nous rencontrions autre part. Come le comportement des
Occidentaux change de Jour en jour, nous devons choisir tin
lieu tout a fait stir. Avez-vous dejh et6 a Berlin ?
Out, repond PETER, avant la guerre en touriste.
Eh bien, le service a choisi Berlin, connaissez-vous
Alexanderplatz ?
Jqme rappelle vaguement: un carrefour important au centre de
la ville ?
Out, sur cette place se trouve une librairie portant come
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denoinination " Das Gute Buch ", ea sera devant cette librairij
qu i on se rencontrera en fevrier.
Ct est alors que PETER demande en quel secteur se trouve
Alexanderplatz. FUREDI repond: en secteur oriental, mais tren
pres de la unite des secteurs desquelsi on se rend de l'un
l'autre sans documents ou aucune autre formaliee.
PETER interrompt les explications de FUREDI sur l'absence
de difference entre le s secteurs et declare qu i ll n i ira pas
en secteur oriental, que FUREDI fixe un endroit en secteur
occidental. Il s i ensuit une longue discussion au cours de
laquelèe FUREDI maintient que le lieu dolt etre stir et qui
ensuite 11 accompagnera PETER dans un restaurant occidental
du choix de'PETER qui n i a qu'a descendre dans un h8tel en
secteur occidental et chercher un bon restaurant.
PETER dit qu i ll ne desire pas eller', il a bien confiance en
FUREDI, mais pas dans les VOPO; 4 Berlin, FUREDI ne peut
avoir aucune autoritee4 PETER peut avoit toutes les difficul-i
tes. Au demeurant, ce sent lea Russes lesmattres et PETER ne !
les nine pas.
FUREDI maintient que le lieu dolt etre sOr et que &est le
service qui l'a fixe, 11 no pout le changer et du reste ne
connait pas Berlin.
PETER dit qu i ll reflechira, mais qu i ll ne peut rien promettr4
FUREDI comprend cela comme une promesse et fixe la date: 10 1
fevrier a 19 heures ou 11 fevrier è. 12 heures ou 11 fevrier

19 heures. PETER demande alors quoi s i ll oat malade a cette
date; sans s l arreter a cette allusion, FUREDI consulte son !
calendrier etfixe alors le 9 mars a 19 heures on le 10 mars 1
a 12 heures ou le 10 mars a 19 heures. Ii demande 4 PETER de
prendre'note de cesindications et de les lui repeter.
PETER insiste encore que s'il n'a pas alt non, il n'a pas
dit oui non plus, mais FUREDI fait mine de dissiper son
hesitation et pane avec certitude d'une rencontre a Berlin; i
ii promet de beaux cadeaux pour la famine.
FUREDI demande encore a PETER de se rendre a Munich avant
d i aller a Berlin. Il y aurait lieu si possible de rencontrer;
le Chef quelque part en Allemagne avant leur rencontre; si yc.
ne pouvez trouver le Chef, tftchez de voir SZILAGYI . 4 Munich !
ou des gens pareils.
PeTER reprend qu i ll sera difficile de faire un film de cettei
rencontre; FUREDI repond quo cc n i esk pas necessaire, quills;
redigeront le rapport ensemble. Comme FUREDI constate que
PETER no comprend pas pourquoi 11 faut aller a l'Est, ii dit;
we tout changera bientOt idi en Occident; cc ne sera plus
un terrain stir. Le nouveau Ministre de Hongrie a Bruxelles
sera un social democrate et bien que ce soit un "homme de
paille", vous vous rendez tout de meme compte. Le travail
dolt etre completement reorganise et les rencontres importan-.
tes doivent avoir lieu en endroit stir. _
Si pour une cause quelconque notre contact etait coupe, dit
FUREDI, je me charge de le retablir.Snense uresentera
chez  vous ou bien vous abordera en rile avec le mot  de paise:i

.n.ous_nous
Ommee'rencontres pour 14 derniere 	 Ii cif possible alu.
st,-Wal-e-nen-6ertain qne la peiiOnrie qui vous interpellera
sera porteur de ma carte de visite (colic de FUREDI) Ii eat
meme possible quo cc salt a Berlin que vous serez aborde de
in sorte. La reponse de PETER devra etre:" Non, Monsieur, ce;
la t est pas a Kolozsvar, mals a Nagyvarad que nous nous sommes
rencontres pour in derniere Pols".
PETER remet quelques n° de l'Hadak Utjan et autres perioddiqui!
et ajoute qu i ll devra bient8t faire me conference sur les
evenements.FUREDI l'approuve et demande sur . base de quelle

documentation.pETER repond sur bp.s.e des Hadak Utja:

l,/



Furedi marque son accord. 	 -
Les deux hoMbet -quittent l'fitablisseMent h L9 Pits 15 et api:es
queiques'banalites enprenant•cong6FUREDI souhaite au revoin
h 1'Alexanderplatz.
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